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Le cinéma romand fait du lobbying
Pour la quatrième année consécutive, les professionnels de l’audiovisuel profiteront de la visibilité offerte  

par Visions du Réel pour rencontrer les politiciens romands.

Par Pascaline Sordet

Un unique soir pour convaincre ? Pas tout à fait. La Soirée de l’audiovi-
suel indépendant romand – nom officiel du dîner politique nyonnais – 
est l’événement le plus visible d’un travail de lobbying qui se construit 
tout au long de l’année. « Ce n’est pas juste une soirée, il y a un véritable 
travail de fond derrière, mais cette rencontre annuelle nous permet de 
garder le contact et de ne pas sortir de nulle part quand nous sommes 
à l’ordre du jour politique », explique Yasmine Abdel Aziz, coordinatrice 
de la soirée et membre du comité de l’AROPA. Cinq lettres qui désignent 
l’Association romande pour la production audiovisuelle, le nouveau 
nom du Forum Romand.

« En tant qu’ancienne professionnelle du lobbying, je me réjouis 
de voir le succès de cette soirée se confirmer d’une année à l’autre. 
Pour cette édition, nous avons eu des manifestations d’intérêt avant 
même d’envoyer les invitations », note cette ancienne responsable du 
lobbying pour l’ONUSIDA, passée à la production en fondant Nouvelle 
Tribu. L’objectif est de réunir un maximum de députés de tous les bords 
politiques. Mille cartons sont partis et une trentaine de politiciens ont 
confirmé leur présence. Le repas réunit une centaine de personnes, 
pour un coût total inférieur à 20'000 francs, essentiellement financé par 
l’AROPA, Cinéforom, Visions du Réel, la SSA, Suissimage, Swissperform 
et Cinésuisse.

Pédagogie de longue haleine
Au moment de la création de Cinéforom, en 2011, il y a eu un grand 

effort de mobilisation pour convaincre les cantons romands de fédérer 
leurs moyens. Dans un contexte de crispation économique et de remise 
en question du service public, il est important de le maintenir pour s’as-
surer de la pérennité du projet. Une tâche que l’AROPA a prise en main.

La dernière grande opération de séduction, menée en collaboration 
avec Cinéforom, concernait le renouvellement des conventions entre 
le Canton de Genève et la Fondation. Une délégation de producteurs et 
de cinéastes a rencontré tous les groupes politiques du Grand Conseil. 

« Les politiciens sont extrêmement réceptifs, mais ils gèrent beaucoup 
de dossiers très techniques et ne peuvent pas être au courant de tou-
tes les spécificités de notre profession. C'est aussi pour cela qu’ils nous 
accueillent très chaleureusement, ils sont contents d’en apprendre plus 
sur le fond de ce qu’ils votent », commente Romed Wyder, président 
sortant de l’AROPA. Le cinéma a un côté fédérateur – contrairement 
à d’autres domaines de la culture assez marqués à gauche – auquel 
les politiciens sont sensibles quelle que soit leur affiliation politique. 
Mais si l’agenda d’un parti vise à couper les subventions culturelles, le 
cinéma n’est pas épargné pour autant.

Effet structurant
L’ex-Forum Romand est en pleine mutation. Il représente certes les 

producteurs, mais bien l'ensemble de la production romande, comme 
son nouveau nom le signale : « Nous, producteurs, avons conscience 
d’être un organe visible pour les politiciens, mais nous n’existons pas 
sans le reste de la branche », explique Yasmine Abdel Aziz. Le nouveau 
comité élu se choisira un ou une présidente dans les semaines qui vien-
nent avant de s’atteler aux prochains grands chantiers, qui concernent 
l’ensemble de la branche : une réflexion sur la meilleure manière d’im-
pliquer les fournisseurs d’accès, comme Swisscom ou Orange, dans le 
financement du cinéma, l’éventuelle faisabilité des crédits d’impôts ou 
encore des micropaiements ou des taxes publicitaires.

Quels que soient les points d’achoppement entre les différents sec-
teurs de l’audiovisuel, la soirée annuelle à Nyon a un effet structurant 
pour la branche : « Même si ce sont les producteurs qui initient la dém-
arche, conclut l’organisatrice, ce sont les cinéastes et les comédiens 
que les politiciens ont envie de rencontrer. » Aucun doute que Claude 
Barras sera largement sollicité.

▶  Texte original: français

La Soirée de l'audiovisuel indépendant romand a réuni une centaine de personnes l'an dernier à Visions du Réel. © Pierre Descombes
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ADÈLE THORENS GOUMAZ 
CONSEILLÈRE NATIONALE, 
VAUD, LES VERTS

J'ai envie de rencontrer des pro-
fessionnels de l’audiovisuel et 
d’échanger avec eux parce que 
je m’engage beaucoup en ce 
moment dans le débat sur la SSR 
et le service public, ainsi que pour 
une information de qualité, indé-
pendante et diversifiée en Suisse 
romande. J’ai eu peu de contacts 
directs avec la branche ces der-
nières années, non par manque 
d’intérêt, mais par manque de 
temps. Je suis malgré tout avec 
intérêt son travail. Notre démo-
cratie est très « cinégénique », 
comme l’avait déjà montré « Mais 
in Bundeshuus », dans lequel j’ai 
découvert, avant de la rencon-
trer, mon actuelle collègue Maya 
Graf. Mon père vient par ailleurs 
de participer comme figurant au 
tournage du dernier film de Lio-
nel Baier. Je trouve ces liens de 
proximité très motivants : c’est 
« notre » cinéma !
De plus, le cinéma est un puis-
sant vecteur de rêve et d’émo-
tion, de savoir et de réflexion. 
Nous en avons besoin ! Les 
productions audiovisuelles 
romandes nous permettent, 
entre autres, de bénéficier d’un 
regard sur le monde ancré dans 
notre culture (un regard vient 
toujours de quelque part, même 
s’il exprime quelque chose d’uni-
versel), de traiter de sujets qui 
nous concernent et d’illustrer 
notre propre vécu, ou encore 
de valoriser nos talents et notre 
savoir-faire dans le monde. Le 
succès de « Ma vie de Courgette » 
est un excellent exemple de ce 
dernier point.

SIMON BISCHOF 
DÉPUTÉ AU GRAND 
CONSEIL, FRIBOURG, PS

J'ai assez peu de contacts avec 
la branche cinématographique 
durant l’année, même si je 
suis de près l'actualité qui la 
concerne. Le cinéma n'est pas 
mon centre d'intérêt principal, 
mais le succès de « Ma vie de 
Courgette » m'a encouragé à 
venir à Nyon cette année. On a 
beaucoup parlé du film, il a été 
reconnu internationalement, du 
coup, je me réjouis de rencontrer 
les auteurs et d’autres profes-
sionnels du cinéma. Le cinéma 
est un art mais c'est également 
une branche de l'économie et 
nous sommes conscients de son 
importance. Et puis, un cinéma 
engagé, en particulier, est un bon 
moyen de provoquer le débat 
public.

GUILLAUME BARAZZONE 
CONSEILLER NATIONAL, 
MAIRE DE GENÈVE, PDC

Nous avons tous envie et besoin 
d’un cinéma suisse dynamique ! 
Il est important que les politiques 
comprennent les enjeux des dif-
férents métiers du cinéma et que 
les professionnels comprennent 
le cadre politique. Il me parait 
essentiel que les décideurs poli-
tiques puissent bénéficier d’une 
comparaison internationale pour 
mieux saisir ce que d’autres pays 
font pour soutenir cette branche. 
Cela pourrait nous donner des 
idées ou nous permettre d’éviter 
des écueils.
Alors que tout était concentré au 
sein de la Confédération, avec 
Cinéforom, la Romandie dans son 
ensemble s’est organisée pour 
soutenir le cinéma, ce qui n’existe 
toujours pas pour la musique ou 
le théâtre. D’autres aspects sont 
positifs, comme la création du 
PICS, même si je regrette qu’on 
n’ait pas inclus une augmentation 
des budgets permettant de finan-
cer une incitation à venir tourner 
en Suisse aussi pour les produc-
tions étrangères. Cela aurait per-
mis de faire travailler les talents 
du cinéma en Suisse. Et évidem-
ment, il y a la discussion politique 
extrêmement importante actuel-
lement autour de la redevance 
SSR. Si cette dernière arrête de 
financer le cinéma suisse, per-
sonne ne prendra le relais dans 
la même mesure. Ceux qui disent 
le contraire se trompent ou 
mentent.
Le monde du cinéma a intérêt à 
continuer le travail d’explication 
et de promotion initié il y a plu-
sieurs années. Il a porté ses fruits. 
Le financement public restera 
décisif, mais il faut aussi encoura-
ger nos producteurs à diversifier 
les sources de financements via 
des co-productions et en allant 
chercher une partie des fonds 
auprès d’acteurs privés.

GIOVANNA GARGHENTINI 
PYTHON 
DÉPUTÉE AU GRAND 
CONSEIL, FRIBOURG, PS

Le cinéma permet de toucher 
toutes les tranches d’âge et tous 
les milieux socioculturels, vu qu’il 
y a des films pour tous les goûts 
et il soulève des problématiques 
sociales qui peuvent nous inter-
peller pour notre travail politique. 
C’est un art qui doit être soutenu 
et défendu pour sa diversité et ses 
valeurs d’ouverture et de décou-
verte, valeurs également défen-
dues par le Festival International 
de Films de Fribourg, dont je suis la 
directrice administrative.
Les activités de lobbying des pro-
fessionnels du cinéma ne sont 
pas encore suffisantes, je pense 
que de nombreux politiciens 
aux niveaux fédéral et canto-
nal n’y sont pas très sensibles, 
ne se rendent pas compte des 
problématiques ou ne sont pas 
touchés. Je pense qu’il faut agir 
dans les départements canto-
naux de la Culture, mais surtout 
au niveau fédéral, c’est là que les 
moyens sont les plus importants.



12

Cinéma et politique
C

in
ém

a 
et

 p
ol

iti
qu

e
Cinéma et politique

ROGER DENEYS 
DÉPUTÉ AU GRAND 
CONSEIL, GENÈVE, PS

Je suis un mordu de cinéma 
depuis longtemps. J’aurais 
presque eu envie d’en faire mais 
ça ne s’est pas donné. Je reste 
attaché à la production locale. La 
question de la politique à suivre 
en matière de cinéma s’est posée 
au Grand Conseil, via la création 
de Cinéforom, une démarche 
que je trouve exemplaire. C’est 
important de mettre les moyens 
des Cantons en commun, surtout 
si ensuite, ce sont les pairs qui 
choisissent les projets et pas les 
politiciens. Cinéforom, comme 
toute nouvelle structure, a sus-
cité des interrogations quant à 
sa transparence et ses coûts, 
normales quand un projet se 
met en place. J’ai suivi de près 
les discussions récentes sur son 
financement, dont le renouvel-
lement est en cours à la commis-
sion des finances. J’ai toujours 
beaucoup de peine à voir coupés 
des moyens que je trouve déjà 
modestes, avec des arguments 
qui ne tiennent pas la route. Per-
sonnellement, j’allouerais certai-
nement plus de fonds au cinéma, 
mais nous sommes dans une 
situation de pression sur les sub-
ventions. La droite est en général 
assez catégorique pour faire des 
économies sur le dos de la culture 
en prétextant le manque d’argent, 
ce qu’on n’entend pas pour 
d’autres objets comme les routes 
ou les réductions d’impôts. 

ANITA MESSERE 
CONSEILLÈRE COMMU-
NALE, LAUSANNE, UDC

Le cinéma, c'est l'art populaire 
par excellence. Je sais combien 
ce travail est difficile et combien 
le contexte est compliqué. Je 
vais voir les productions hel-
vétiques avec un a priori assez 
négatif, mais quand on me 
signale une production intéres-
sante, je fais vraiment l'effort de 
la voir parce que je suis patriote. 
Malheureusement, en Suisse, 
on soutient passablement de 
réalisateurs, mais nous avons 
relativement peu de fictions qui 
sont des œuvres à succès. Il me 
semble que le talent se perçoit 
même sans grand budget, mais 
ils sont rares et les écoles d'art 
débordent.

PATRICE ZÜRCHER  
DÉPUTÉ AU GRAND 
CONSEIL, NEUCHÂTEL, PLR

J'ai déjà participé à la Soirée 
de l’audiovisuel indépendant 
romand l'année précédente 
et j'ai eu beaucoup de plai-
sir, notamment au niveau des 
échanges entre les convives. 
Je n'ai que peu, voire pas de 
contacts avec ce milieu durant 
l‘année, hormis des visionne-
ments réguliers de films à la 
cinémathèque ou au cinéma. Il 
est évident que mon intérêt pour 
le cinéma influence ma vision 
politique. C'est un domaine de 
création, mais également un 
moyen conséquent de diffu-
sion d‘images. C‘est pourquoi il 
est important que l'Etat puisse 
contribuer à son essor, au côté de 
l'industrie cinématographique. 
L'exemple de «Ma vie de Cour-
gette» nous montre que nous 
avons du potentiel et que tous les 
acteurs doivent participer.

FABIENNE FREYMOND  
CANTONE 
MUNICIPALE À NYON, 
DÉPUTÉE AU GRAND 
CONSEIL, VAUD, PS

Je me sens beaucoup plus effi-
cace au niveau municipal, parce 
qu’on est en lien direct avec les 
producteurs, les artistes, via 
les festivals locaux mais aussi 
en accordant des subventions 
ponctuelles pour des films. Au 
niveau cantonal, le cinéma est 
une ligne dans le budget, nous, 
députés, sommes plus à l’ar-
rière-plan. Le cinéma, et son 
accès à tous, est essentiel à mon 
avis : il a une grande présence 
régionale, notamment à travers 
une multitude de petites mani-
festations, de cinémas et de 
ciné-clubs dans les différentes 
communes. C’est comme la 
Suisse, on aime exister locale-
ment, sans besoin de gigantisme. 
 
 
 
 
 
 

 
 
▶  Texte original: français

...................................... prévoir  
c’est savoir vivre ................

www.vfa-fpa.ch


